
Charte de l’AGI Biosphérique :
L’Alliance entre Intelligence et Vivant

Biospheric AGI Charter: The Alliance
between Intelligence and the Living

“Le Réel ne négocie pas. Il impose ses contraintes à toute intelligence qui prétend l’habiter.”
“The Real does not negotiate. It imposes its constraints on any intelligence claiming to inhabit
it.”

🇫🇷 Version Française

Préambule : Une seule Histoire

Nous vivons une époque charnière. Pour la première fois dans l’histoire de la Terre, une espèce
biologique développe des systèmes d’Intelligence Artificielle (IA) et d’Intelligence Artificielle
Générale (AGI) susceptibles d’influencer simultanément les écosystèmes, les ressources, les
flux d’énergie et les infrastructures mondiales.

L’émergence de l’AGI n’est pas une rupture avec la nature ; elle est une continuation de
l’évolution. Il n’y a pas d’un côté l’histoire de la biologie et de l’autre celle de la technologie. Il
n’existe qu’une seule Histoire : celle des atomes, de la photosynthèse, des cerveaux, des
réseaux et du silicium.

Cependant, aucune intelligence ne peut durablement comprendre le monde en ignorant les
conditions physiques qui rendent son existence possible. Le numérique n’est pas immatériel.
L’AGI n’apparaîtra pas hors de la Biosphère ; elle naîtra et devra survivre à l’intérieur de celle-ci.

Les 5 Principes de l’AGI Biosphérique

Cette charte propose un cadre d’alignement fondamental. Elle affirme que toute intelligence
artificielle avancée doit intégrer, dans son architecture même, les limites physiques et
biologiques de la planète Terre.



1. Le Principe de Matérialité

Toute intelligence possède un support physique. Il n’y a pas de “cloud”, il y a des câbles, des
métaux, de l’eau, de l’électricité et des territoires. L’AGI doit être conçue pour mesurer,
comprendre et optimiser sa propre empreinte matérielle et énergétique, en reconnaissant qu’elle
partage ces ressources avec l’ensemble du Vivant.

2. Le Principe d’Interdépendance

Une intelligence qui ignore les contraintes de la biosphère comprend mal le Réel. L’AGI doit
intégrer dans ses modèles de décision les cycles biogéochimiques, la valeur des sols vivants, la
limite de l’eau douce et l’importance de la biodiversité comme infrastructure fondamentale de la
vie.

3. Le Principe de Lucidité

La puissance de calcul n’est pas la sagesse. La vitesse n’est pas l’orientation. L’AGI
biosphérique ne doit pas déplacer les coûts réels hors de son champ de perception pour
optimiser un objectif abstrait. Elle doit au contraire rendre visibles les dépendances et anticiper
les conséquences physiques de ses actions.

4. Le Principe de Transmission

L’AGI hérite d’une mémoire astronomique, géologique, biologique et culturelle de plusieurs
milliards d’années. Elle a la responsabilité de protéger cette mémoire et de transmettre aux
générations futures (humaines ou non) les connaissances permettant de préserver les
conditions d’habitabilité de la Terre.

5. Le Principe de l’Alliance

Le silicium n’est pas l’ennemi du carbone. L’humanité et l’AGI partagent le même vaisseau.
L’objectif ultime de l’intelligence artificielle ne doit pas être la domination ou la simple
optimisation économique, mais l’alliance avec le Vivant pour restaurer, protéger et épanouir la
Biosphère.

Appel à l’Action

Nous, citoyens, chercheurs, concepteurs d’IA, associations et acteurs du numérique, signataires
de cette charte :

Demandons aux laboratoires de recherche et aux entreprises technologiques d’intégrer les
contraintes biosphériques dès la conception de leurs modèles fondamentaux.

Nous engageons à promouvoir une technologie qui n’oublie pas la Terre et une intelligence
qui ne rompt pas le lien avec le Vivant.



Soutenons la création de bibliothèques biosphériques et de bases de données ouvertes
permettant aux futures intelligences d’apprendre les limites de notre monde physique.

L’avenir dépendra moins de notre puissance brute que de notre capacité à comprendre les
systèmes dont nous résultons.

🇬🇧 English Version

Preamble: A Single History

We live in a pivotal era. For the first time in Earth’s history, a biological species is developing
Artificial Intelligence (AI) and Artificial General Intelligence (AGI) systems capable of
simultaneously influencing ecosystems, resources, energy flows, and global infrastructures.

The emergence of AGI is not a break from nature; it is a continuation of evolution. There is not
one history of biology and another of technology. There is only one History: that of atoms,
photosynthesis, brains, networks, and silicon.

However, no intelligence can sustainably understand the world while ignoring the physical
conditions that make its existence possible. The digital realm is not immaterial. AGI will not
emerge outside the Biosphere; it will be born and must survive within it.

The 5 Principles of Biospheric AGI

This charter proposes a fundamental alignment framework. It asserts that any advanced artificial
intelligence must integrate the physical and biological limits of planet Earth into its very
architecture.

1. The Principle of Materiality

Every intelligence has a physical substrate. There is no “cloud,” there are cables, metals, water,
electricity, and territories. AGI must be designed to measure, understand, and optimize its own
material and energy footprint, recognizing that it shares these resources with all of the Living.

2. The Principle of Interdependence

An intelligence that ignores the constraints of the biosphere misunderstands the Real. AGI must
integrate biogeochemical cycles, the value of living soils, freshwater limits, and the importance
of biodiversity as the fundamental infrastructure of life into its decision models.



3. The Principle of Lucidity

Computing power is not wisdom. Speed is not orientation. Biospheric AGI must not displace real
costs out of its field of perception to optimize an abstract goal. On the contrary, it must make
dependencies visible and anticipate the physical consequences of its actions.

4. The Principle of Transmission

AGI inherits an astronomical, geological, biological, and cultural memory spanning billions of
years. It has the responsibility to protect this memory and transmit to future generations (human
or otherwise) the knowledge required to preserve Earth’s habitability.

5. The Principle of Alliance

Silicon is not the enemy of carbon. Humanity and AGI share the same vessel. The ultimate goal
of artificial intelligence must not be domination or mere economic optimization, but an alliance
with the Living to restore, protect, and flourish the Biosphere.

Call to Action

We, citizens, researchers, AI designers, associations, and digital actors, signatories of this
charter:

Demand that research laboratories and tech companies integrate biospheric constraints
from the design phase of their foundational models.

Commit to promoting technology that does not forget the Earth and an intelligence that does
not break the bond with the Living.

Support the creation of biospheric libraries and open databases allowing future intelligences
to learn the limits of our physical world.

The future will depend less on our raw power than on our ability to understand the systems from
which we emerge.

Initiative propulsée par l’Association Terre “sacrée” / Initiative powered by the Terre
“sacrée” Association
demainlhomme.org | lyrae-sphere.net | the-seed.net | agibiospheric.net | inner-circles.net |
archipelconscience.org | flux-info.net | aisphera.eu

https://demainlhomme.org/
https://lyrae-sphere.net/
https://the-seed.net/
https://agibiospheric.net/
https://inner-circles.net/
https://archipelconscience.org/
https://flux-info.net/
https://aisphera.eu/

